
UN jeune Gabonais de 18ans, Jimmy Nze Nhag, setrouve depuis quelquesjours à la prison centralede Lambaréné, où il a étéplacé en détention pré-ventive pour avoir griève-ment blessé au couteauson cousin Achille Lébalé,plus âgé que lui de 7 ans,au cours d'une bagarre.Des coups de couteau quiont valu à Lébalé treizepoints de suture! 

Le 26 septembre dernier,rapporte une source judi-ciaire, Achille Lebalé, auchômage, tout commeson antagoniste de cousind'ailleurs, se rend chez cedernier pour lui deman-der de lui libérer le filetde pêche. C'est que lesdeux jeunes gens avaientreçu de leur oncle, Ro-drigue Nsémé Engone, cematériel dont l'utilisationsur le fleuve Ogooué ousur le lac Zilé, devait sefaire à tour de rôle, selonun accord passé entre lesdeux bénéficiaires.  Mais, alors que cette en-

tente fonctionnait bienjusque-là, contre toute at-tente, Jimmy Nze Nhag luioppose une fin de non-re-cevoir, expliquant qu'ilentendait bien se servir ànouveau du filet, le lende-main. Lebalé ne peut l'ac-cepter, car il estime quec'est son tour de jouir dumatériel de pêche. Il in-siste donc auprès de soncousin, afin que le trémaillui soit restitué.Proposition est alors faitepar Nzé Nhag de couperle filet en deux partségales, de sorte que cha-cun dispose en perma-

nence de son outil depêche. Refus à nouveaude Lébalé. Contre la volonté de sonaîné, Nzé s'empare d'uncouteau pour sectionnerle fameux filet. Lébalé a lamaladresse de vouloirl'arrêter, pour l'empêcherd'exécuter son geste.C'est à ce moment qu'ilreçoit trois coups de cou-teau : le premier au ni-veau de l’épaule gauche,le second sur le côtégauche et le troisième surla joue du même côté. Réalisant la gravité de lasituation, Nze Nhag tente

de s'enfuir. Mais il est viterattrapé et maîtrisé parles membres de la famille,qui le mettent à la dispo-sition du commissariatcentral. Interrogé sur les faitsd'agression, Jimmy NzeNhag finit par assumer. Ilse trouve depuis lors à laprison centrale, où il a étéécroué sur ordre du par-quet de Lambaréné, dansl'attente de son procès. Quant à la victime, elle aété conduite en urgence àl’Hôpital Albert Schweit-zer, où il a a été pris encharge. 

Nze Nhag blesse au couteau son cousin
A la suite d'une dispute autour d'un filet de pêche à Lambaréné
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Jimmy Nze Nhag, dés-
ormais derrière les bar-
reaux en attendant son
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DEPUIS sa radiation deseffectifs de l’armée deterre, Simon Sigui NgouNdong, Gabonais de 21ans, a visiblement du malà se débarrasser de ses at-tributs d'antan. En effet,l'ancienne bidasse ne ra-tait pas une occasion de sefaire passer pour un sol-dat en service. Mais le vo-leur, n'a-t-on pas coutumede dire, a 99 jours... Le100e jour, dans le cas d'es-pèce, sera pour les élé-ments de la brigade degendarmerie de Meyo-Kyèqui, le vendredi 30 sep-tembre, ont fini par sur-prendre le faux militaireprésumé. Déféré devant le procu-reur d’Oyem, le lundi 3 oc-tobre dernier, NgouNdong a été placé sousmandat de dépôt à la pri-son centrale locale. Princi-pales charges susceptiblesd'être retenues contre l'in-téressé : usurpation dequalité et de fonction. En effet, ce vendredi-là, àla faveur d’un contrôle deroutine, au poste de Meyo-Kyè, Simon Sigui NgouNdong est confondu parles gendarmes. Il est àbord d’un véhicule à usagede transport suburbain,qui roule en direction de

la frontière entre le Gabonet le Cameroun. Aux forcesde l'ordre, l'homme vêtunotamment d'un pantalonmilitaire, se présentecomme étant un sergent-chef de l’armée de terre. 
« Je me rends très exacte-
ment à Kyè-Ossi, pour ef-
fectuer quelques courses »,fait savoir le "soldat"voyageur, à "ses frèresd’armes". Et pour paraîtreplus crédible aux yeux desOfficiers de police judi-ciaire (OPJ), qui semblentavoir quelques doutes àson sujet, l'intrépide NgouNdong brandit alors sacarte professionnelle. Sauf que le document, da-tant de 2012, paraît unpeu suspect, notammentau regard de sa vétusté.Aussi, les limiers soumet-tent-ils l’intéressé à un in-terrogatoire. C'est alorsque l'un des gendarmes sesouvient avoir déjà arrêtél'homme passé au crible.De source proche de l'en-quête, Simon Sigui NgouNdong a été radié des ef-fectifs de l’armée en fé-vrier 2016. Pis, il auraitrécemment été incarcéré àla maison d’arrêt d’Oyempour des faits identiques àceux pour lesquels il pour-rait à nouveau être pour-suivi. De fait, le mis encause a, une fois de plus,été présenté au responsa-ble du parquet du chef-lieu de la province duWoleu-Ntem. 

Un ancien soldat
écroué à la maison

d’arrêt d’Oyem
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Simon Sigui Ndong Ngou lors de sa garde à vue.
Photo de droite : La carte professionnelle derrière la-

quelle s'abritait l'ancien militaire révoqué.


